Un avant goût de la visite de Saint Herbot le 7 mai 2013

Par Henri-Jean Turier

Entre Mythes et Réalités

Entre Préhistoire et nos jours

Combien d'entre nous, amis légionnaires du Finistère Nord, ont vu des gravures rupestres? Combien savent que, contrairement à ce qu'on dit un peu partout, ces grottes préhistoriques n'ont rien de galeries d'art mais tout de lieux de culte fétichiste? Les taureaux dessinés, et Dieu sait s'il y en a beaucoup, sont là pour incarner aux yeux des « fidèles » la force, l'énergie, le pouvoir fécondant du taureau. Fécondité mâle bien sûr, c'est à dire active, bref du sexe fort.

Religion et parité

A Saint Herbot au creux des Monts d'Arrée, pas de grottes, pas de gravures, mais l'équivalent symbolique de celles-ci: un poteau de granit de temps immémorial, symbole phallique, et sur ce poteau un crâne du « totem » qu'était le taureau. Ceci se passait avant l'arrivée du christianisme. 

Quand sont venus les adeptes de la religion nouvelle, ils se sont empressés de mettre fin à ces croyances et à ces pratiques barbares; ils ont pris, c'est le cas de le dire le taureau par les cornes et l'ont fait disparaître. En même temps que ce renversement religieux s'est faite une révolution sexuelle. Pardon! Vous avez bien lu. En ce début du XXIème siècle, on parle beaucoup de parité. Avec Saint Herbot, le pieux et saint ermite, on a fait mieux. Le sexe des faibles s'est approprié un triomphe sans partage «  Chenched penn ar vaz ». Les bretonnants ont compris. La vache a pris la place du taureau, la fécondité passive celle de l'active. On peut dire cela comme ça. Les chinois auraient dit que le Yin a remplacé le Yang, la lune le soleil. Et notre brave ermite des Monts d'Arrée, qui n'en demandait pas tant, est devenu, il l'est toujours, saint patron des bêtes à cornes, essentiellement des vaches, des vaches laitières.

Chanter, c'est prier deux fois

Dans toutes les religions du monde, pour s'attirer la bienveillance des dieux, des déesses ou des hôtes de l'au-delà il est essentiel de leur faire des offrandes: cadeaux, sacrifices ou, plus simplement, prières à voix basse ou à voix haute, ou n mieux chantées. A Saint Herbot on chante. Quels chants? Des cantiques:



Je vous prie monsieur Saint Herbot



De mettre du beurre dans ma baratte



Et l'année prochaine, si je suis en vie,



Je vous promets un veau .

Le jour du pardon, dit la légende, toutes les bêtes qui portent cornes sont heureuses de faire trois fois le tour de l'église de Saint Herbot et de donner quelques crins de leur queue pour lui. Les geste païen du sacrifice, l'offrande de la queue de l'animal, a pris un sens nouveau. Les jours de pardon, et ici ce n'est plus une légende et c'est encore vrai aujourd'hui, après avoir tourné trois fois autour du sanctuaire, les ménagères déposent un pot de beurre sur une des deux tables d'offrandes que nous verrons dans la nef. 

Mais je doute que nous ayons, nous légionnaires en visite en ce haut lieu, le temps de tourner trois fois. Contentons nous d'adresser une prière à ce grand saint «  Saint Herbot, vous qui êtes si bien là-haut, faites quelque chose pour moi, j'en ai bien besoin ».

